LE DESRSPOIR DEVANT
LA MUTILATION

Mes malna sont prolongées par les touches, par les cerdes de

rigiques, par les manches, par les manivelles, pvar lez sceptres du reoi
ou du bouffon,

Mos plods eont continués par le limen primitif, par la froideur do ma
sépulture,

Mes yeux sont continés par l'azur du leintaln et du prefend, '
Mog oufles sont continuéa par les lamentetlions pessées et futurs du 4
monde , i
Ma pu“'ollo sat continude par les demances qui ntont pas r&pmns.

Jo ne sals »mas on sont les alles qul prelongesient mes épeules ni P‘
1'Sternité qul prolongeslt ma vie.
Les ¢8%téa de mon corps sent prolongés par Rve qui est sortie de mon
prémter sormmeil et peuple men songe de perpetulta,

¥a ponsés est prolongée en hauteur, en antécedences et powor!;th, h

en aysteres et innocences.

Ta main de mon csdavre téte les sommets de la pyramide et sent la
froideur des dalles qui provinrent des premiores roches.

Et quand je pense que je suls un dtre hiératique, 1imité et enbaumd
dans la mort, :

ia waln de mon esprit s'ampare de la main droite de 1'Eternel et

je me retrouve alors.

JYaccuse ceux qui me mutilarent dans 1'$ternité

et m'obligbrent & des réconstituitions contre des lois
inexerables,
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